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2 LE CONTEUR VAUDOIS

Le voici :

Thé, café simple par personne, Fr. 0 50

Id. complet » » 1 20

Jambon » » 1 40
Omelette » 1

Viande froide. » » 1 40

Frompge » » 0 40
Sardines » » 0 80
Thon * » 0 80

Pain » 0 20

V INS
la }i bouteille la bouteille

Yvoriie Fr. 1 50 Fr. 3 —
Villeneuve » 1 30 » 2 50
Montreux » 0 80 1 60
Mont d'Or Johannisbei g » 1 60 D 3 —
Dole » 1 50 » 2 50

Mâcon — » 3 —
Fleurie » — » 4 —
Champagne suisse » — 6 -Bière » 0 60 » 1

Siphon » — Ï ii 60

Le Chevalier du guet.
Dans un de nos pi`écédents numéros,

nous avons parlé de la vieille romance
de Fabre-d'Eglantine: Il pleut, il pleut,
bergère; aujourd'hui, nous voulons dire
un mot d'une ballade encore plus
ancienne et que nous avons tous entendu
chanter soit à la ville, soit au village,
surtout à la Saint-Louis, dans les rondes

d'enfants. Elle a pour litre : Le
chevalier du guet.

Et d'abord, voyons ce qu'était ce
chevalier du guet qui en fait le sujet.

Aux temps anciens, Paris avait des
rondes de nuit. La sûreté de la ville et
celle des personnes du palais du roi
était garantie par des gardes et des
patrouilles composées d'habitants de chaque

quartier, qu'on appelait le guet. Le
guet avait aussi pour mission de porter
secours dans les incendies très fréquents
alors à cause des maisons construites en
bois; enfin, il devait prévenir les meurtres,

enlèvements et autres entreprises
criminelles.

Chaque corps de métier devait faire
le guet une fois toute les trois semaines ;

si un artisan manquait, les clercs du
guet mettaient à sa place un homme
qu'il était obligé de payer.

Mais il était devenu" une mode, poulies

aimables seigneurs de la cour et les
raffinés de l'époque, de se livrer à des

escapades nocturnes et de berner ces
braves bourgeois qui se dévouaient pour
la chose publique. Ils allaient même
jusqu'à rosser le guet si celui-ci venait à se

mêler de leurs affaires.
C'est à la suite de ces abus qu'à côté

du guet civil il en fut établi un autre
entièrement militaire, qui était
commandé par le chevalier du guet, entretenu
par les deniers royaux, et qui n'admettait

pas qu'on le plaisantât. Le chevalier
du guet était toujours choisi parmi les

personnes d'une haute naissance. A sa
charge étaient attachées des prérogatives

assez grandes, entre autres celle qui lui
permettait d'entrer chez le roi à toute
heure, même en bottes, pour lui rendre
compte directement de ce qui se passait
dans la ville et pour prendre ses ordres
de sa propre bouche.

Le guet était sans cesse bafoué, soit
dans la comédie soit dans la chanson
populaire, et c'est là qu'il faut chercher
l'origine de la ballade suivante, que bon
nombre de joyeux enfants seront
heureux de trouver ici au complet :

LE CHEVALIER DU GUET
TOUS

Qu'est-c' qui passe ici si tard
Compagnons de la marjolaine,
Qu'est-c' qui passe ici si tard,

Gai, gai, dessus le quai.

LE CHEVALIER

C'est le chevalier du roi,
Compagnons de la marjolaine,
C'est le chevalier du roi,

Gai, gai, dessus le quai.

TOUS

Que demand'le chevalier?
Compagnons de la marjolaine,
Que demand' le chevalier

Gai, gai, dessus le quai.

LE CHEVALIER

Une fille à marier,
Compagnons de la marjolaine,
Une fille à marier,

Gai, gai, dessus le quai.

TOUS

N'y a pas d'fille à marier,
Compagnons de la marjolaine,
N'y a pas d'tilie à marier,

Gai, gai, dessus le quai.

LE CHEVALIER

On m'a dit qu' vous en aviez,
Compagnons de la marjolaine,
On m'a dit qu' vous en aviez,

Gai, gai, dessus le quai.

TOUS

Ceux qui l'ont dit s' sont trompés,
Compagnons de la marjolaine,
Ceux qui l'ont dit s' sont trompés,

Gai, gai, dessus le quai.

LE CHEVALIER

Je veux que vous m'en donniez,
Compagnons de la marjolaine,
Je veux que vous m'en donniez,

Gai, gai, dessus le quai.

TOUS

Sur les onze heur's repassez,
Compagnons de la marjolaine,
Sur les onze heur's repassez,

Gai, gai, dessus le quai.

LE CHEVALIER

Les onze heur's sont bien passé's,
Compagnons de Ia marjolaine,
Les onze heur's sont bien passé's,

Gai, gai, dessus le quai.

TOUS

Sur les minuit revenez,
Compagnons de la marjolaine,
Sur les minuit revenez,

Gai, gai, dessus le quai.

LE CHEVALIER

Voilà les minuit sonnés,
Compagnons de la marjolaine,
Voilà les minuit sonnés,

Gai, gai, dessus le quai.

TOUS

Mais nos filles sont couché's
Compagnons de la marjolaine,
Mais nos filles sont couché's,

Gai, gai, dessus le quai.

LE CHEVALIER

En est-il un' d'éveillé',
Compagnons de la marjolaine,
En est-il un' d'éveillé'.

Gai, gai, dessus le quai.

TOUS

Qu'est-c' que vous lui donnerez?
Compagnons de la marjolaine,
Qu'est-c'que vous lui donnerez?

Gai, gai, dessus le quai.

LE CHEVALIER

De l'or, des bijoux assez,
Compagnons de la marjolaine,
De l'or, des bijoux pssez,

Gai, gai, dessus le quai.

TOUS

Eli' n'est pas intéressé',
Compagnons de la marjolaine.
EU' n'est pas intéressé',

Gai, gai, dessus le quai.

LE CHEVALIER

Mon cœur, je lui donnerai.
Compagnons de la marjolaine,
Mon cœur, je lui donnerai,

Gai, gai, dessus le quai.

TOUS

En ce cas-là, choisissez,
Compagnons de la marjolaine,
En ce cas-là, choisissez,

Gai, gai, dessus le quai.
*

* *

C'était la mode, autrefois, en France,
parmi les bourgeois, d'avoir sur les
fenêtres de la chambre habitée par la

maîtresse du logis ou ses filles, des

pots de marjolaine, parce qu'il en entrait
quelques feuilles dans la plupart des

ragoûts et dans tous les bouquets de ce

temps-là.
Or, comme cette plante devait être

arrosée de temps en temps, c'était un beau

prétexte à une mère ou une fille coquette,
qui voulaient se montrer à leur amant,

que d'arroser souvent la marjolaine.
C'est pourquoi aussi l'amant qui

désirait voir sa maîtresse la priait seulement

de faire semblant d'arroser la

marjolaine.
Aller la nuit réveiller les pots de marjolaine,

signifiait alors donner des
sérénades. — C'est à cette même coutume

qu'on peut attribuer l'origine de la
qualification de compagnons de la marjolaine,
donnée aux amoureux et galants de

l'époque.

Ce que l'on demande tout d'abord
à son médecin.

Ecoutez les réflexions judicieuses et

spirituelles que fait à ce sujet M.
Francisque Sarcey, dans ces quelques passages

que nous empruntons à son intéressante

chronique du XIXme Siècle. Comme

il connaît bien les hommes et leurs
faiblesses

L'homme a absolument besoin, qu'on
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